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Augustin de Langlade ne mourut pas
longtemps après cet incident. dune vie

emnée :une foule d'aventur.es de ce genre.

À s'éteignit vers 1777, figé d'environ
oixante-quinze a n. et l'ut inhumé dans

I'ancien imetiîére de la Baie-Verte. On le
représente comme un très-bon homme,.
doué d'agréables manières. aimant le re.
pos, mais prompt à ressentir une injure.

Sa femme alla demeurer probablement
après sa mort au milieu des sauvages éta-
blis près de Michillimakinac. On voit que,
le 14 septembre 1782, le lieut. gouverneur
Sinclair, de Michillimakinac. donna per-
mission i Madame Langlade le se rendre
a la Raie-Verte, et d'y prendre possession
de ses biens. Voici le texte mime du

permnts:

Par l'hon. l'atriceS Snclair, écr , etc.
Madame Lanrlale a permission d'aller à

la Ba-ye, pour y entrer en possession de ses
maisons, jardins, fermes et biens. Elle amène
Un engage avec elle.

IDonné sous ma main (t sceau, au poste,
"e 14 sept. 1782.

PAT. SIseNCAItt (L.S.) Lieut.-Gouverneur.

Pa'ar ordre du Lieutenant-I ouverneur,
4lJo-11N COATs.'

Ni la late, ni 1ls circonstances de la
mort de la femme d'Augustin de Langlade
ne nous sont connus.

.Josî.:îriî TAssié.

( .A c'ntinu<er)

SUINCE POPULAIRE

La glycerine, produit de la réduction les
-raiss s en savon, était autrefois un produit
sans valeur, que l'on rejetait. Aujourd'hui, ce
produit (him:qie est universellement recher-
ché, et l n'idui en demande, pour la France
seulement, une quantité annuellI de 15 mil-
lions de toeiti' s.

Il vient <le mourir à Munich un ingénieur
qui eut son moment de célébrité. Wilhelrr
Blauer, inventeur d'un grand nombre il'engins
sus et so's-m'rins, avait construit pour la
llussie, pendant la guerre de Crimée, un navire
'lin lé et piuisammin'-'nt, armé qui devait traiter

la flotte anglaise bloquait Cronstadt comtne le
Mlerri't'a, 'e , élébr- tméoire. traita depuis
les -navires fi'léraux en bois.

Lors dl'une ascension qu'il a faite en ballon,
M. W *ilfrid de Foivielle a cns até que la lu-
iiire ils-s Mtis si.lit, p"ur que l'on ape:çoive
tois les détal!s dt- la sufa e de la terre, et
pouri pr:ttr d'appréciertla distanc- parcou-
rue, t pend:nt lL lecture de, indications
d1u 'airnatr disposé <ans la nacelle n'était
pes po-sible,- it pour se rendre compte (le la

h ,u:i ptii e P iplanait l'aérostat, on mesu-
lait i' terups n essaire an retour d'u n son émis
de la ino:el,-, so Pi se réfléchi-sait zur le sol.

L 1 q l roz de la ra"e hîtumain' prhis.
toriqu remlplil une lériote ie 4,000 ans
1'-uie pierre qutii p-.de occupe un. période
de .00,àl à 7,0 ns; la brique brilée qu'on
troiveîlans le lps a llivialfi:ldNi], soixante
pieds au-esou -d la surface, indqque 20,00(1
ans ;ut autre fragment, à soixante-ibouze
piis, récne 'int- antiuité de :3o,ooo ans;
et les g'o.otgiuer comitptent 500.000 ans depuis
que la pierre à fusil dont l'art humain a fait
usage-,a été enseveli-. dan- une caverne de
stalagmites à Torquay.

prmi ls itventions réconipensées lors deil
la diistribution les prix d l'Académie îles
tci nces, nous dev<ns signaler un appareil
très-curieux de M. Farcot.. Ct appareil, ap-
pelé le srro-mot"ur, est dispose de telle sorte
que par un léger effort sur un bouton ou une
poignée, un seul homme peut faire mouvoir ou
arrêter presque instantanément un mé. anisme
de gran te resistance. Appliqué aux gotuver-
nails et aux machines motrices, le servo-.mo-
leur sotimet ces appareils a une seule volonté,
do- teIle sorte que- le commandant <'un navire
1p-ut Ilui-même.m le dlirir sans l'aide île per-
t-innîes interméódiaireî-s. Le servo-moteur est
apipliquié à plusieutrs navires (le guerre franç.is,
I. Rihet/jeu, ' la 'ir' 'n, le F is llmn<d, etc-.

L" lavtage des wvagonis est un travail longr,
lad iip<-ndi'lux. tOn vie-nt dI- m'-t're eut

essa'- sur le' chemuin <I -. fer dut i reat-Northe' n,
à Li ndres, i ne tma'bi ni- qu'i nettîfie auîtomnati-

g lesnent les'wa-one.Cite maichineti se cotîn-
pos ufit chasis ptortant n n certai n nomblre

de hiross''s cyli n Iriques, d'aîs z grandes i-
men-tîsons, miss-s e'n mnouvemrent <le rotaîtion
rapil-. aitumoyen (l'une ma-bitne à vapeur. De
chaqie c'ôté de la volt.i et installe un chtassis
de- i'' genir-. <t quand< on f tit ptîsser tentemient
entre les dleux chassis un trainu de wagon, I s
brosses frottent les voitures pendant que celles-
ci soint arr-o<éPs par 1'-au qui s'échappe des
nnmbtrîuss oive-rtu res dle ilutsieurs a'tii tls.

En quat:e niniites un train d. louze voitures
dle totts iaves a i-té comnpl eent nettoyé.

La pro'ition simple et écoiomiqeiii dn la
glace i 't n problème r'ol iqu si l'n petit
omîtvi des -ntins induîst rie s, machines à
valr ,t appar.ls distillatoires et frigorifi-
quies. D'atrès ii'némoire lu à l'Académie, il
suffirait île jeter et de faire dissoudre dans
l'eau d'un récipient de métal plongeant lui.
même dans l'eau à glacer, du nitrate d'am-
moniaque'. Cette méthode sûre dans ses résul-
tats et de facile pratique, serait également t

économique en ce sens que l'opération ache-
vée, il sutlirait, pour rentrer en possession du
sel employé, de f tire évaporer douesment à la
chaleur dii soleil l'eau le la dissolution. Le
sel revenu à l'état solide peut aîsi servir in-
définiment, à la condition d'ajouter de temps
en temps une certaine quantité <le sel neuf,
pour réparer les pertes inévitables résultant i
(des manipulations.

Parmi les propriétés qu'on conuaît déjà à la
garance, oit devra ajout-r celle de conserver
les viandes. 3. de lRostang a présenté à l'A-
cadémie des sciences des viand-.s coiservées à
l'aide des racines de cette plante. En juillet
dernier, au moment des fortes chaleurs, 120
grammes le viande étaient déptosés sur ii lit
de 10u grammes de racine de garance, puis
"ette viande a été recouverte d'une couche de
150 grammes le la mme matière, et le pot
conte'ant le tout ta "té f-rmé avec lu papier,
comme ut iot le confitures. Ouvert une
dizaine d oirs a:rés, le pota rendui la vianie
un peu ildiiitiée de poids, un r-.ei uuomitiée,
mais intulleme-nt putréfiée, sans odeur comme
sans saveur particuilière, pouvant être consomu-
mée sans le tntindre inconvénient. Si lexpé-
rience confirme les résultats des premiers es-
sais, les départements où l'on cultive la ga-
rance auront à leur dispesition ln procédé
nouveau pour préserver leurs viandes de toute
corrupition durant les foites chaleurs de l'été.

MM-. Alphand et Davioud, membres de la
commizion du chauîffage municipal de la ville
de Paris. sont chargés I'examtîiner un nouveau
procédé chimique, qui, ai point le vite de la
santé et dit bon marclié, laisse loin derrière
liii tous les modes le chauffage connuez.

La France consomme chaque année
500,00o stères île b' is. Elle n'en produit que
17,700,000 st ères. Elle est lonc forcée le faire
venir de l'étranger près tde la moitié diu bois
nécessaire à Pa con-ommation

Un chimiste est parvenu, en allumant di
bois miul/e, imprégué le sels inoffensifs, à pro-.
curer une chaleur du printemps qui, bien que
ne dégageant ni gaz ni fumée, pitie dans son
propre fayîr l'oxigène dont tout calorique a
besoin poîr s'alimenter. -'air ambiant n'est
ainsi nullement atteint. La santé y gagnerait.
en même temps que la fortune publhoue, car il
suffirait de 14 iti-lion dl(e stères. e'estadire
d'une quantité de bois inférieure à notre pra-
duction, pour chaifil'-r tous les logements de
France <urant les hives a les plus rigoureux.

Le ministre Ies 'aaux puiblics a désiré
avoir linu rapport s'mr cette découverte qui, uti-
lisée dans tous les étabtiss-menît die luEtat,
pîrocuirer-iit ai 'Trésor un économ ie de près de
80 010.

L'inventeur, <n ietTett estime qu'il suflirait île
deux kilos et demi le bois molu pour chauif-
fer douzx- heur-s durant cent netrers urbes
<'air. Or, le prix de deux kilos 't demi de
bois moulu, chimiquement préparé, variera
îtntre 20 et 25 cntinmes.

LES PROGRES MATERIELS DE
L'INDE ANGLAISE

(Su i/l

En pien-t en main Ilhritage des Mo
gals. IhinIlit istraltion aiaise. qui s'ét.
diait a suivre les traditi<is le ses prié(dé-

cesseurs,. ne perdit. pas le temps pour
réparer les <'anaux que les malheurs des
temps avaientl mis hors de service. De
1808 à 1822, on rouvrit l'Estern -. mna
canal (canal oriental de la Jainouna), de
15) milles de long, et qui arroe 150,000
acres: le l 'sern J'mna canal(catal occi-
dlental <le lit .lamioîîina), d'un dé veloppemen t
de 445 milles. Ces restaurtions n'étaient

lue les node"stes piéludes le l'iu-ptivre la
plus vaste et la plus utile qui ait honotré
le règne séculaire de la comp:rgnie des
Indes. Le grand nnal dui Cange, d'une Ion-
guiî-uri- île -18i mililes irrigue, 1.471 5'ares

de terre ('t lpro-0t11ge contre les mîtux îles
fiiaines titue 1 opulation de 6 millions d'h -
bitants. La ligne 'principale ou jerte le 7
avril 1854. qui se p:olonge sur une distance
de 525 illes avec une profondeuri' ni ixi
mum de . mètres et une largeur m-uximuîtm
de 50 mètres, est presqume sans rivale au
tiioutîle, et itlt~.. l'tuî tiers le îî!u, i-tî

canal de navigation les Etats-Unis. Les «est le ca-actè-e inachevé qu'elles prémen-
elforts de l'administration sous le règne de lent: au passage des riviè-es, les ponts
la compagnie pour créer de nouveaux tra- font universellement défa.t. En effet. ces
vaux 'iirrigation ne dépassèrent pas les constructions fort dispeidieuses îue len-
provinces du nord-ouest. Dans le Bengale, dent quede maigres service>. Pendant
on se contenta d'entretenir les (ligues et.l les rivières peuvent se p:isser cor-
levées (eman ie/s) quti potègent la céte unodément A, gué ou en bateau, tandi, qte
contre les inondations de la mer ou des les travaux (le premier ordre pour-aient
rivières qui s'Y déchargent, et de percer seuls résister en hiver à la violence des
quelques canaux de navigation autour de eaux et ne serviraient qu'à. fvoriser une
Calcutta. La configuration des terrains circulation peu active. Le budget actuel
dans les présidences le Madras et de Bom-(le l'Inde. au prix moyen de 1 000 livres

bay permet géné-ralement de satisfaire les sterling par mille, permettrait, d'ouvrir
besoins de la terre à l'aide de réservoirs environ 800milles de route par an; mais
form-és en emmagasinant, au moyen le l'entretien des voies nouvelle- incombe à
fortes murailles, les eaux des vallées . Cesléat, et il n'est pas dans lnde de source
raservoirs, presque tous établis avant la de -evenus publics, subsides, corves.

conquête anglaise. n'exigeaient que de taxes lorale, que Fon puisse affecter aux
faibles dépenses d'entretien et de répara- dépenses de voirieî-omme on le fait en
tion, et n'entraînaient pas le gouverne. Europe. Des bar-ières avaient été établies
ment dans des travaux considérables. Les à l'origine, mais les produitm couvraient à
événements île l'inurrection éloignèrent peine les frais de peiception ; iétruites
pendant un temps Fattention lu gouver- pendant linsui-ection, elles n'ont îas été
nement des travaux d'irrigation; mais ces -elevées depuis. 4epiolème îe 1-ntre-
questions vitales furent violemment re- tien des routes teste encore à tésotdre et
mises fi l'ordre du jour par les famines de présentetiinand intérê. car. en
1861 et de 1866. Une nouvelle famine a à livresse- i itiovenne de, fii

désolé le Bengale en 1874: mais les nobles d'entretien pa- mille et la cont-uvtion au.
et vigoureux efforts du gouvernement au -_nuelle à 800 nilles,.on voit que le budget
glais ont réussi fi conjurer le mal. que les des travatx publics sacpu-.oit.chaque anée
cort-espondant.s à sensation des journaux de livres sterliig de nouveaux et
angltis avaient d'ailleurs tfo)rtement exa- indispensables fraisdent-etien. Au lt.
géré. Pr'ésent, on peut évaluer à 10,) milles la

Il y a vingt.cinq ans. l'Inde était sans longueur du réseau macadamié de Fînie.
routes, et le voyageur ie pouvait y pour- et, quoique ce total, comparé à celui d'il y
suivre son chemin que sur ses jambes, en a vingt, ans, atteste devet temai'-
palanquin, sur les épaules de noirs por- quables prog-ès, l'o-u-te des routes de
teur- sur le dos dun âne, d'un chevalfempire es. oa pet le di-e, à.peint' coin-
d'un dromadaire ou d'un éléphant; mais mencée. L'tablisseni-nt des voiesferrées
les voies le communication ne sont pas'end encore plus indispensable le prompt
aussi indispensables en Asie qu'en Eu- achèvement des toutes indiennes, et les
rope: la na.ture tantôt y favorise singulière- chemins de tèt- ne pourront potter tous
ment, tantôt y artête complétement la cir- leurs fruits que lorsqu'unasystèmede ioule
auilation. lt sécheresse pendant neuf perfectionnée pernettra aux produits des
mois le l'année rend tout sentier acces- paya qu'ils trtversent il1arriver'Lu wagon
sible atu piéton oi au cavalier, et lui facilite sans frais exo'biîanta <e transport.
en outre le pa'îssage des rivières et des tor- Lord Dalhousie. à quirevient la gloire
rents. A la saison <les pluies, toute loco- d'uvoir conçu et coltamençé la grtttîde
motion est suspendue, et le système de ouvre des chemins le fer inilierîs-.comprit
route le plus perfectionné ne permettra que le gouvernement rie <evait pas aveu'
Jamais qu'except.ioiaeUement, les tranis-'seulement pourlut de e otéger ler inté-
ports le voyageurs ou de marchandises rêts politiques etînilitaires <e la conquête.
sous les cataractes du ciel, qui inondent la Avant tout, il voulut que le
terre dua mois de juin en fin septembre. servît à développer les -ices.seset les re«-

Li-s premiures routes tfurent constu-ites soutces du jîîl.5 enî-elit lesce itres de
dans les poi-vinces lu nord-ouest, pays production aux -randfsaports le meu-. Li1
vorable par sa conliguration aux travaux, lust-e hommed'etat.conprit ruaaî uil
et où de plus les matériaux nécessaires se fallait. pour naeîe'itbien la grande entre-
trouvaient en abondance. Vers Is51 laprise, combiner.l'actionîîel'in'lutu-.ie pri-
route de Catlcutta à Delhi était livrée à la vée et celle île l'état, et <ie les capitaux
circulation. Limpulsion était donnée et <e lEtiiope. les seuls sur lesquels on pût
fut .suivie, surtout dans le Penijah, roy- coapterutoseraient aborder.avecleurs
aume nouvellement annexé et dont lord propres forces seules des tuavaux pleins
Dalhousie, alor.s gouverneur-général. sui-d'inconnus et de difficultés. Les bases
vait les progr-.ès avec un soin paternel. Lelondanentales des traités conclus avec les
mouvement civilisateur n'atteignit tout compagnies furent à peu près les suivantes.
son lévelopîpement que lorsque le vote du Le gouvernement pi-omit de fournir les
parlement eut remis le sceptre de l'Inde te.r.ins nécessaires 'établissement, ds
aulxltiu l tc<uurite.Lsclufi-1 liuset <le g-ranti-.un minimum de -5ax mains de la courronne. Les chiffres r
disent assez les progrès accomplis par les [)0 1 11<d'intérêt aur le capital engagé
autorités nouvelles. En 1851-1852, le cré- [depuis le commençement des travaux. En
dit alloué à. la constructinn et à l'entretien rembî<urement de ces avances, il fut con-
des voies de communication dans les trois venu que tous les profits nets de l'exploi-

présidences s'élevait à 120,010 livres ster- tation seraient versés au trésor public.
ling. Ce crédit en 1867-1868 atteignait le Aussi longtemps que le montant de ces
chill-e respectable <le 1,358,6410 livres ste- versements n'exède pas - pour 100 <lu
ling, à savoir: 5380 livres steling co capitlépen, la somme entière est rete-
crée. à l'entretien des rout.esnciennes. et, nue pat létat; au-desans de 5 pour 100,
826,r livres sterling pour le développe- le surplus est divisé en parties égàles, une
ment dui t'raum. nite ibonne route maca- pour les ctionnaires, J'autre pour le tré.
damisée <oûte dans l'Inde environ ],()00sou.public..Les sommes ainsi perçues par
liv-es .teriig le mille (15.500 francs lec -niersontapplicbles à la liquidation

kilomètre). fl i-st vii que le chiffre varie des intérêts servis précédemment aux ac-
<litis lit-ex unts îî-.ipui titasetest île tî'ennai-eu, et, loisquie letotal1 des remnbour-.dan-; (d'1amz fortes propoi tions et- est de

beancoup supérieur dans le Bas-Bengale,.erents ainsi etièctuésa letotal
oùle iaétau anuet onpétmîa,( les avaumees faites par l'état aivec intérêtoù les matériaux inmnquent complétement,

et où il fuit S. - v-p e pieres venues de plealculé au tauxdeSpour ,l
loin et. à grainds fris oui le briques cocas- de l'explittion emeureront dé.

sée, c qi ttît ls rautesîl'ua ntetin initivement et intégralement acluis auxsbes, ce qui rend lesý- routes d'un entretien
fort onsvreumx.ictàionnires.

t l'ut t'ait iat itiC l'Ieses dile, VUe autrequestion impiat-tatte restait dà


